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Fig. 33. Creusement de la fosse. Sacramentaire

d'Ivrea, vers 1000. D'après Ivrea, Bibl. capitu-
laire, ms 31 (olim 86), fol. 205r°. Tiré de:

Alexandre-Bidon/Treffort (dir.) 1993, p. 81.
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De manière générale, les sépultures découvertes dans les fouilles de la rue des Philosophes présentent
des modes de construction comparables à ceux de la plupart des nécropoles contemporaines de la

région. On y retrouve en effet des structures en bois, d'autres en pierre et en mortier de chaux, alors

que d'autres tombes ne présentent aucun aménagement visible. Afin de pouvoir replacer ces sépultures

dans leur contexte régional, nous avons généralement respecté les définitions employées pour la

plupart des nécropoles1. Nous nous sommes efforcés de mettre en évidence les particularités de notre
site à l'intérieur de ces groupes, tant dans le texte qu'au travers des illustrations.
Deux catégories de contenants en bois sont représentées au Pré de la Cure: d'une part des cercueils
cloués, d'autre part des structures aménagées sans l'aide d'éléments métalliques. Si le premier groupe
se reconnaît aisément sur le terrain, il n'en va pas de même du second. Nous avons eu recours ici à

des indices beaucoup plus ténus et qui nécessitent une fouille minutieuse. Il s'agit en premier lieu des

traces organiques laissées par les planches décomposées. Les alignements de pierres, d'ossements ou
d'autres vestiges sur les bords de la tombe suggèrent également le tracé des parois. Enfin, l'étude de

la position des os, en particulier la reconnaissance de leurs déplacements hors du volume initial du

corps, permet parfois d'établir que la décomposition s'est effectuée dans un espace vide. A l'inverse,
l'absence de déplacement de pièces osseuses hors du volume du corps, même lorsque celles-ci sont en
position instable, indique que le corps fut inhumé en pleine terre, c'est-à-dire dans un espace
immédiatement comblé. La méthode appliquée dans nos fouilles représente une adaptation de celle mise

au point par Henry Duday et d'autres chercheurs du Laboratoire d'Anthropologie de l'Université de
Bordeaux I2. Elle ne fut cependant appliquée de manière systématique qu'à partir de la deuxième

campagne (cf. ci-dessus, pp. 45-47). C'est pourquoi nous n'avons retenu que les cas les plus clairs,

pour lesquels nous disposions soit d'éléments bien identifiés, soit de plusieurs indices convergents,
afin de pouvoir utiliser également les tombes de la première campagne.
Il subsiste malheureusement un nombre important de sépultures ne présentant aucun indice

d'aménagement, et dont le type n'a pu être déterminé. Il s'agit dans la grande majorité des cas de tombes

perturbées, soit par des interventions modernes, soit par des recoupements entre elles. Parfois la

conservation des ossements est insuffisante pour autoriser des observations ostéologiques pertinentes.
Enfin, quelques squelettes présentaient des indices contradictoires et nous avons renoncé à les placer
dans l'une ou l'autre catégorie.
La détermination des stuctures utilisant la pierre et/ou le mortier est généralement beaucoup plus
aisée. Il faut relever la découverte de plusieurs aménagements mettant en œuvre du bois et du mortier

de chaux. Si nous étions d'abord tentés d'en faire un type distinct, tant leur répartition que leur
datation nous ont incités à les traiter avec les coffrages de pierre. Ce type a reçu la dénomination de

«coffrages en matériaux non périssables» qui, à défaut d'être commode, nous a paru moins restrictive

que les termes habituellement utilisés (coffrages de dalles, de moellons, etc.). Nous avons en revanche
considéré les coffrages de tuiles, issus des traditions funéraires gallo-romaines, comme un type
distinct.

Sur un total de 301 tombes (cf. p. 55), nous avons déterminé 82 coffrages non cloués, 35 cercueils

cloués, 24 coffrages en matériaux non périssables, 3 coffres de tuiles et 10 inhumations en pleine terre
(fig. 34); 147 tombes restent indéterminées.

1. Pour une synthèse des types de tombes dans le sud-est de la Gaule, cf. en dernier lieu Colardelle/Démians
d'Archimbaud/Raynaud 1996 et Colardelle 1996. Cf. aussi ci-dessous, pp. 195-202.
2. Duday et al. 1990; Duday 1995, avec bibliographie antérieure. Pour des exemples d'application en Suisse

romande, cf. Fabre/Mariéthoz/Steiner 1997.
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Les coffrages non cloués

Ce groupe comprend les contenants constitués de planches
assemblées sans l'aide de clous ni d'autres éléments métalliques.
Sur les 301 sépultures mises au jour, 82 coffrages non cloués

(27%) ont été identifiés1. Dans 28 cas seulement, les traces

organiques de l'entourage sont encore partiellement visibles. La

plupart de ces contenants sont donc déterminés grâce aux
éléments alignés sur les côtés du squelette (pierres de calage,

ossements en réduction, etc.) (fig. 36 et 347), et/ou à différents
indices ostéologiques (déplacements d'ossements hors du
volume du corps, effets de parois sur le squelette, etc., fig. 35)2.

Techniques de construction

Malheureusement, l'essence du bois utilisé et l'analyse de

l'agencement des différents éléments constitutifs des coffrages

non cloués, sur la seule base des traces ligneuses, nous échappe

complètement. Par contre, l'environnement de ces structures

peut, avec la prudence qui s'impose, apporter quelques indications

utiles. Nous avons ainsi pu parfois préciser le mode de

construction de ces coffrages.
La majorité d'entre eux devait être constituée de planches
longitudinales plaquées contre celles des petits côtés et maintenues

en place par divers éléments: pierres, fragments de tuiles ou
d'autres matériaux récupérés dans les structures antérieures. Des

éléments de calage sont en effet attestés dans 42 sépultures
(51% des coffrages non cloués). Identifiée notamment à Soyria
(Jura), cette technique de construction est largement répandue
en Suisse occidentale comme dans le sud-est de la Gaule3. Au
Pré de la Cure, les éléments de calage sont généralement disposés

irrégulièrement sur les longs côtés, plus rarement aux extrémités

(fig. 36 et fig. 383). Ils occupent parfois presque tout le

pourtour de la tombe (T52, fig. 358).
Quelques coffrages non cloués sont vraisemblablement assemblés

préalablement à la mise en terre, comme tend à le montrer
T191 (fig. 37 et 432)4. L'entourage, matérialisé par de nettes

traces de bois, est observé sur une hauteur maximale de 20 cm.
Sous les planches de fond apparaissent deux traces de poutrelles

transversales, d'une hauteur de 5 à 10 cm et d'une largeur de 20

cm. Elles occupent toute la largeur de la fosse. L'une est située

en arrière de la ceinture scapulaire, l'autre en arrière de la partie
proximale des tibias. L'effondrement de la planche de fond à cet
endroit a entraîné le squelette et indique que le contenant reposait

sur ces deux poutres, en porte-à-faux par rapport au fond de

la fosse. On peut imaginer que ces dernières ont été utilisées

pour faciliter la récupération de cordes de descente après la mise

en place du coffrage (fig. 37). Un tel dispositif semble être assez

fréquent dans les nécropoles d'époque mérovingienne-.

Formes et dimensions

Sur la base des traces ligneuses visibles, des effets de paroi sur le

squelette, de la position des réductions et des pierres de calage,

il a été possible de déterminer les éléments suivants:

— la forme de 22 coffrages non cloués (27%). Us sont tous
rectangulaires6.

— la longueur de 10 d'entre eux (12%). Elle varie de 170 cm
à 210 cm, hormis celle de 2 coffrages non cloués destinés à

des enfants, mesurant respectivement 120 cm et 140 cm de

longueur. Elle n'est pas réglée par les planches des extrémités

car les angles sont jointifs. Sur la base de 8 cas où la

stature des individus et la longueur des coffrages qui les

contiennent sont connues, nous avons observé qu'en général

les dimensions du contenant sont proportionnelles à la

taille des individus. Leur rapport moyen est de 1,16, le

minimum étant 1,08 et le maximum 1,29.

— la largeur de 26 coffrages d'adulte (32%). Elle est comprise
entre 40 cm et 60 cm (moyenne: 45 cm).

— le rapport entre la longueur et la largeur de 8 coffrages
(10%). Il varie entre 3,4 et 5 (moyenne: 4,2).
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IV. LES TYPES DE TOMBES

Fig. 35. La tombe à coffrage non cloué T197. Les mouvements importants

des os dans la partie inférieure du corps attestent que la

décomposition a eu lieu dans un espace vide.

Orientations

A de rares exceptions près, les coffrages non cloués ont une
orientation ouest-est (fig. 38): 69 d'entre eux (84%) sont ouest-

est, 8 sont est-ouest (10%), 5 sont sud-nord (6%) et aucun n'est
nord-sud. Les coffrages ouest-est se répartissent d'une manière

homogène sur toute la surface: 29 aux Philosophes 7 (19% des

tombes de cette zone), 33 aux Philosophes 13 (26%) et 7 aux

Philosophes 21 (24%). La répartition des coffrages non cloués

Fig. 36. La tombe à coffrage non cloué T24. La planche latérale gauche
est calée par des moellons de pierre provenant sans doute du mur
romain M2, visible à l'extrémité est de la tombe.

est-ouest est plus inégale. Ainsi, 6 des 8 tombes de ce type sont
situées aux Philosophes 7. Elles sont dispersées dans la moitié
est de ce secteur, sans que l'on puisse y déceler un regroupement.

Les deux coffrages est-ouest restants se trouvent à l'extrémité

ouest des Philosophes 21, où seules 9 sépultures de ce type
ont été identifiées. En revanche, aucun des 40 coffrages du
secteur intermédiaire (Philosophes 13) n'est orienté de cette
manière.
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NOTES

1. T4, T7, T8, T10, T13, T16, T22, T24, T25, T27, T31, T33, T35,
T36, T48, T49, T52, T53, T60, T61, T62, T70, T79, T88, T92,
T96, T97, T99, T100, T105, T106, T108, Till, T112, T121,
T128, T133, T134, T136, T138, T139, T142, T144, T147, T149,
T150, T152, T158, T163, T169, T172, T176, T183, T185, T186,
T191, T195, T197, T200, T206, T211, T228, T244, T253, T254,
T256, T257, T258, T260, T273, T274, T275, T279, T283, T286,
T289, T290, T291, T292, T296, T299, T300.

2. Cf. introduction ci-dessus, p. 69, note 2.

3. Soyria : Pétrequin et al. 1980, pp. 185-194, fig. 17, 5 et 6, p. 180.

Suisse occidentale : Privati 1983, pp. 27-29 et 56-57 ; Weidmann
1995, p. 198. Sud-est de la Gaule : Colardelle/Démians d'Archim-
baud/Raynaud 1996, pp. 273-274.

4. Il s'agirait donc en réalité de cercueils; comme ce dispositif n'est
attesté que dans un seul cas, nous avons toutefois renoncé à définir un

type séparé.

5. Windier 1994, pp. 16-17.

6. Les coffrages non cloués sont le plus souvent rectangulaires à Séze-

gnin et à Roissard: Privati 1983, p. 29 ; Colardelle 1983, p. 346. Ils

sont en majorité trapézoïdaux à Soyria: Pétrequin et al. 1980, p. 187.

Fig. 37. La tombe à coffrage non cloué T191. Les traces organiques
laissées par les planches du fond et les poutrelles transversales sont
nettement visibles.
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